
ment pour rendre enfin les honneurs de la royauté au dernier rejeton
d'une maison royale déchue.

William Kirkpatrick, grand-père de l'impératrice Eugénie, était
naturellement fier de la noblesse de sa famille et s'intéressait beaucoup
aux autres branches de la famille. Dans une lettre au grand-père de
celui qui fait le sujet de cette biographie, accompagnant un cadeau de
fruits expédiés de Malaga, il se dit son cousin.

Thomas Kirkpatrick, C.R., père de l'honorable George Airey
Kirkpatrick, naquit dans le comtt de Dublin, en Irlande. Il était fils
d'Alexandre Kirkpatrick, de Coolmine House, dans le même comté,
qui représentait la branche irlandaise des Kirkpatrick de Closeburn.
Venu très jeune au tanada, il s'établit à Kingston, où il épousa la fille
de feu Alexander Fisher, juge du district de Midland et fils d'un loya-
liste de l'Empire-Uni, qui, lui, s'était fixé à Hay Bay, Adolphustown,
près de Kingston, lors de la révolution américaine.

Thomas Kirkpatrick représenta le comté de Frontenac à la cham-
bre des communes depuis l'origine de la confédération, en 1867,
jusqu'à sa mort, qui arriva en mars, 1870.

je me trouvais, à Kingston le premier jour de la confédération, ier
juillet, 1867, et, tandis que j'assistais à la revue des troupes faite en
l'honneur de l'inauguration de la confédération, j'eus le plaisir d'être
présenté à M. Thomas Kirkpatrick. Il y avait alors deux régiments
d'infanterie anglaise, un détachement de l'artillerie royale et un déta-
chement d'ingénieurs royaux, cantonnés au fort Henry, au fort
Frederick et dans les casernes de la Tête-du-Pont. La journée était
superbe, le peuple joyeux et enthousiaste, et la revue des plus brillan-
tes. M. Kirkpatrick donna chez lui un dîner, au cours duquel j'eus
la satisfaction de contracter des amitiés qui durent encore. C'est à
cette occasion que je connus celui dont il est surtout question dans
cette notice. C'était un jeune homme d'une beauté remarquable, à la
figure singulièrement expressive. Il mesurait six pieds, était droit
comme une lance et possédait des manières de prime abord franches,
engageantes et des plus sympathiques. Sous tous ces rapports, il
n'a pas changé, si ce n'est que les années ont développé, mûri l'appa-
rence générale de l'homme. Il me paraît,-à moi, toujours le même et
me semble s'être développé naturellement en suivant les traditions de
ses ancêtres, tout comme certaines plantes, qui sont toujou*rs les
mêmes sous tous les climats et dans toutes les conditions et que l'art
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